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d'être utile à M. Rainville, nous avons voulu le mettre en garde
contre certains écarts de langage qui pourraient nuire à son
talent et produire une mauvaise impression. Nous sommes
certains que la réflexion lui a déjà fait rectifier certaines idées
dont il n'avait pas calcMlé la portée.

Nous devons dire en passant que les deux dernières séances
du Cercle-Canadien ont été fort intéressantes. Plusieurs jeunes
gens ont déployé beaucoup de talent; on voit qu'ils travaillent.

Nous conseillons à MM. Roy et Rinfret de baisser leur voix
de plusieurs notes, afin de lui donner plus d'ampleur. Un
diapason trop élevé nuit à la déclamation. Nous invitons aussi
M. McMahon, à se lever moins souvent, afin d - ne plus provo-
quer des incidents désagréables. Il pourrait certainement faire
un meilleur usage de son esprit et de sa verve irlandaise. M.
Lareau ne méritait pas ce qu'il lui a dit.

L £DUTATION EN HAUT CANADA.

En 1869, on comptait dans la province d'Ontario, 4.524 écoles
en opération, 5,054 professeurs, et 432,430 élèves.

Le salaire des instituteurs dans les villes est de $300 à
$1300, dans les villages, de $300 r$700, et dans les cam-
pagnes, la moyenne du salaire des instituteurs est de $259, et
des institutrices de $188 ; mais beaucoup reçoivent $300. $ur
les 4,524 écoles, il yen a 4,131 où l'instruction est gratuite, sur
les 393 qui restent, la plus haute taxe est de vingt-cinq centius

par mois. Ajoutons à cela que les maîtres d'écoles devenus
incapables de remplir leurs devoirs par l'âge ou la maladie sont
mis à la retraite avec une pension.

Il faut avouer qui' le tableau de l'éducation dans le Bas-
Canada serait pâle à côté de celui-là, non-seulement sous le
rapport de la quantité, mais aussi de la qualité, ou plutôt des
résultats pratiques. Les Haut-Canadiens qui sont des gens
d'affairer, comprennent que pour avoir de bons instituteurs, il
faut donner de bns salaires et que l'argent dépensé pour ins-
truire le peuple est un capital placé à cent pour cent,. Il y I
progrès cependant dins le Bas-Canada : et Ilion. M. Chauveau
parait comprendre, qu'après tout, sa ré'putation sera intimement
liée à la question de l'éducation en ce pays. Les apparences
ont certainement été contre luijuisqu'à pîrésett, mais on prétend
que ce n'est pas sa faute, si l'éducation n'a lia s été plus pratique,
plus efficace depuis uni dizaitnO d'anées. On saura à quoi s'en
tenir ientt, et nouis le dirons.

Voici cmet. aux Etats-l niN on 'ien uag', 'éducation:

Dés ii'ui état se formie, le gouvernement, après en avoir
divisé le sol en communes, (torenshîips) de C illes carrés, il en
réserve sur cette étendue un espace de C40 ares, qui devien-
ient immédiatement la propriété di la nouvelle école. Aujour-
d'huli, cette dotation ne s'élèv pas, pour les écoles primaires,
à moins de 68 millions d'acres, superficie qui égale, à peu de
chose près, les 68 de l'Angleterre, de l'Ecosse et de l'Irlande
réunies.

Mentionnons en passant que la première de ces constructions
était l'Suvre d'un entrepreneur canadien-français, M: Toussaint
Maynard.

Je n'ai rien dit ni des usines, ni des manufactures si nom-
breuses et si vastes pourtant, que renfermait Chicago ; cepen-
dant je ne puis passer sous silence le célèbre établissement des
Palace Sleepi'ig Cars de Pullman, établissement que, l'aunée
dernière, je crois, le grand thaumaturge du C ,urrier d iC,nada,

par un procédé connu le luii seul, transportait d'un seul coup à
Montréal.

Rien ne saurait donner une meilleure idée de's inerveilleux
wagons construits par la compagnie Pullman que la descrip-
tion suivante, que je trouve dans l'.; rique du 24 mai 1870:

t Il est parti de notre ville, jeudi dernier, pour aller prendre
à Boston une compagnie de touristes qui se rend en Californie,
neuf des plus magnifiques wagons de chemin de fer qu'il y ait;
au imonde. Dans ces neuf cianx qui sont d'égale d'imension ii
l'extérieur, rien ne manqu ait confort des passagers. On y
trouve unparlor des plus somptueusement, meublés, contenant
des sofas, des fau euils, un orguet', un piano. les pupitres à
écrire ou à dessiner, entin tout l'ameublement d'un véritable
salon ; une salle à manger où les mets les plus exquis sont ser-
vis en même temps que les primeurs des différentes contrées
que l'on parcourt à toute vapeur; une chambre à fumer où l'on
peut humer le plus pur ha ane tout en digérant les bonnes
cLoses que l'on aabsorbées; une buvette o l'on déguste à pe-
tites ou à grandes gorgées,-selon ses capacités,--des vins et

des liqueurs d'un bouquet tin et délicieux ; un établissement
de coiffeur où deux figaros vous font la barbe ave' autant de

gravité et d'assurance que s'ils se trouvaient sur la terre ferun''

des cliaibres à coucher, véritables ihoudoirs à la Pompadour:;
un- cuisine complète, avec casserolles et chauidrons, dans la-
quell' 'le professeur Blot lui-mêm' pourrait présider avec' or-
gtuil; et,4-- mirâcle!--ine imprinrw entièr' are' son ma-

tériel comnplet et son pe.rsonntel d' rigueur, c'est-à-dire deux
sing's-i'ompositeurs, un ours-presssier, et le maeaque-apprenti.
Dans cette imprimerie s'' publie niii journal-jiournal quotidien.

s'il vous plait-The Tran. ouinenal, qui non-st'utlenent tnettr i

eliaqui' matin sous les .eux des passagers leit.s propris él ueu-

Irationis,-car la partie éditorialeg de cette feuille volante' sera
tverte à la collaboration de tous les tourist -s qui voudront y

eontribuer,-tnais encore leur donnera les nouvelles de toutes
les parties du monde, transmises par le télégrapl de station

en statioi...Ce' n'est pas seuleminent un hôtel lui voyage, mais

c'est mi village, c'est une ville éclairée tui gaz qui travers'

le continent américain à raison d vingt itmilles à l'heure. Le
ctnvei est sous la direction( le M. A. B. Pitll man, l- surinten-

dant du la comaagnie des Pîd//man L'Cr·

Ce voyage a coûté $100,000 aux excursionnistes:
Voilà ce que peut faire le génie des entreprises!

XV.

par Année; Chicago de 40. Donc, celle de New-York étant de
805,651, et celle de Chicago de 109,260, en 186P, la population
des deux villes ne peut manquer d(e s'augmenter d'après l'é-
chelle suivante:

"1870. 1880_1 .

New-York.. . . l,189,001 1,9002,461 3,043,9:
Chicago...... 546 ,30î 2,731,5r lî,926,54

Mais, dira-t-on, New-York est un grand port de mer, et par
conséquent, sera toujours le grand centre commercial du pays

Ceci n'est point une conclusion nécessaire. L'histoire nous

prouve que toutes les grandes villes ont été bâties dans l'inté-
rieur des terres ; les populations gravitent vers les centr''
géographiques, et non vers le littoral. Athènes. bien lu' la ca-
pitale d'une puissance maritime. n'était pas un port d mier:
Rome est sur le Tibre ; Jérusalei était dans l'intérieur : le
grandes villes d'Europe qui ont grandi avec les siècles nt sont
pas sur les côtis. Vénise est tombée. et Londres, sutr la Ta-
tmise. li remplaé' coei miétrople il"du mond''. tadis qui-

Paris, .ladrid. 1;e'rlini, Vienne, Vlortie', ''turin. I>resde, sont

toutes loin de la mer. St. Petersbourg lui-mm' n est sépar
par les glaces pendant plus de six mois par année. Ajoutons

que notre commerce intérieur est beaucoup plus considéralî
et beaucoup plus varié que notre commerce étranger. Celui de
Chicago avec le Nord-Ouest, est presque aussi grand à lui seul.
que celui des Etats-Unis avec toutes les autres nations duglobe,
Chicago est destiné à être le grand centre de ce continent, et il
le sera. Bien plus, avec le temps, nul doute qu'il purrait de-
venir la plus grande ville du mond''."

X V1.

.' nin nitt tai0s plu s'il tme fallait éni'r'r ii tout e' qum
contribuait à faire de Chicago la v'ill oextraordinaire par 'xel-
leiie. Ds volumes sutiraient h ii n, s'il me fallait seule-

tment e'nrégistr-'r tous les souvenirs touclhants que réveille v"i
moi le nom seul de <'ette grandl et noble cité. sur laquelle la

ilain e' Ii''îî vient e1' s)appesantir d'un tfçon si formidable.-

l'auvre Cicago, ù sont tottes tes spleindeirs ?

OÙi sIt tes rus suprbis. t-s s'ompteux beulevards. t-

peromenades rtagnitiqut's ?
Qu'est devenui ton i'incmp1rable l/i.i .1 ire oe j'allais

si souvent méditer, le soir, cher'lihant vagu'ntii l'image de la
Patrie dans les lointains brumux de li néditerranée, pendant

que les conftuse- rtm'rs de' la cité bourdonnaient derri' moi.
et gwm la brise de's prairies settaint sur mon front l'éventail

parfumé des grands iaronniers touîiï's !
C'était i»a peromenade favorite. . e l'ai dit quielqu iipart:

Quand le vint est iiu<t, quaidi la oituit est screine.
Sur les bords <lu grand lac, mnon pas distritait m'entraine.
cat' j'aime le désert, et la liberté ;
Là, pens'ur attardé, le front noyé dans Poibre,
Et le regard perdu sur les vagus sans t.îombre-,

J'interroge l'it<iimeisité.
te. l tcrmnîr''o1ai ces notes prises ait hasard et ji'é's péle-ml' .liélas! tout n'est plus q' riti-s, in' parteuit, ruin ln,

LA GUERRi .au1 cirrant de la plumm', patdeux citations qui petuvent doon'rcierte de vte !

L-a Minerve t écrit sous ce titre, lia senaine dernière, un ar-uie il'e des grandes destiné.'s quiiattendaientChaot qui Oit sattache àilettiii" lieux. ct ui ns ''biets illainués.
tiele qui aurait fait sensation dans tout aitre temps. C''est att l'attendent encore si ses abitants ne faiblissent pas devant lis cotme à cirtaities

suji't de' la manière odi'us. dont les Haut-Canadiens traitent obsta'l's qltî'utne terrible fatalité vivtt de-jeter enttravirs de ville détruit,'s ien attre ehes'

nus compatriotes de la Rivièr'e-Rouige-. Lai Mi 'erve a retrouvé lu'rrtiti. déjà t ami perdu, iti ami bece' ; et wtl u regrette'at

son aninine énergie pour dire aux fanatiques qu'il est temnps V qei sel,- lilus que moi.M 'onbieti d'uut'es îj't ti-je pa

qu'ils se taisent'et qu'ils sahent que les métis français sotLi'attrister euandlje v'iîi.encimagination iaut-&'nalleil roelise,
pour nus des compatriotes que nous ne laisserons pas maltrai- 'Chicago devient rapilemviit I'-rival de New-York. QîttI victimesd(lecett'' épouvantable catastroplu'';quatdlje îeise :
tii. il alita. obtenu ce qu'il désire et sera devenu un portî'r ittrée. tant d'amis au cSeur synahite"t génýtiux (liteJ'ai laissés

'-st ainsi qu'il faut parler, il ii· faut ps laisser croire ilChicago sera immédiatement la seconde ville dît pa' Quand dans la joie. et qîi lit aujourd'hui sur les décombres

.ssi'urs les Hatit-Canadieis que nous sonmlues devenus is- il se sera assré d'un canal Niagara, assez large et assez pro- fumantes oitsont ensevelis fant îe fitunes si laboriets'met

sildes à leurs injures, et que nous avons perd'u toutte énergie fondlpour ei permettre la navigation aux vaisseaux de 451 amassée; quand je songe iles hureux ''hier (otj'tais fiel
nationale. tonneaux, et d'un semblable élargissement du (anal dutMica-um de la protetiool, et qui maintenapxt gémiscseit, attérés sots er r e

LI. gun et le la rivière desIllinois, Chicago peut devenir la pt'e- fqurdeau (le terriblesre u rts

mière ville d'importation du pays. Il obtiendra évidemment Poisse la P'ovidr'e sessouenir de c ; qu'ils ont etu pour le
CHICAGO. ces avantages aussitôt après la Prochain" répartitionu congres- délaissés qtî'ils, renuotutraient sur ]l-îr hetîtîtu et letur prti

si<utelle. La ville des Lacs a des aspirations et eu esprit d'eu- son alpui touit puissant dans la grande tâche qu'ils o t e i
"" fi'ud<I'<i, tiu'i'ef.utreprise sans limites. Elle est le plus grand centre je chdemijs moment devant ux

cdq fer du uonde; et, demiêmeq uePou r Romeait, temps d'A- N Vi
driei, on aeut dire maintennt que otout chemin mèe à Chi-ii a e d reu

a Chcag deventrapiemet lerivl deNewYork Qund ictspeett épouvsatntabe à catstoe j ;fasqUndctje pnse

Jiaroe eq'dsitsanupttrès-longéetipsdaie prononcer sur muiee cage.' Dans son ambition d'obtenir lai souveraineté par son dé- li

Chiagoser imédateen lasecnd vile u ays Qunddéasllae jo ieetuncosrtis qui pluenfuoudhi sariestPru déobes

Situguili ' cotntestationi. vcloîiîenuent, l'Ouest, que Chicago cherche à représeinter et 1Ila 41 Rein de l'Ouiest." Cela deviendrait ptit-étre monuotonei;'seeur'u avait voyagé dans éOes avaitPrétenuu représette de fait, est cntièrementdé"oté desta zpro-eunte nevies tarUnei oreuse n

foduouteiprmtte'a avgaio aux aiseau et,0 dumasse; qunde fangei (l losir eue md'hie, eot j'étas coier

'i'il maxisqtait à Clîiui<les dépots de clîiitî'si, de fer tellement rî'urts, tantdis qute les htoummtes-,n faveur di' ce système tepréscît- d1éirqe eu'ipsg ~~~~~~~naissances d éirqej 'ips
gr'and-, que des convois etntiers pouvtaent t entrer' à toute va- tent la Notivî-,ll-Anglet erre et la Pennsylvanie. La lutte est Quimesfseddreqettc-lttatrigijtn.
ptor,na d se trouvant au mmemoment déjà conmencée ; son objet n'est rien moins a que ch-re larectiet qirmaintnatcgé tatrés soule

ealu 'eitieinteeunieussent la moindr'e coînaissance. de lapoiqu commerciale des Etats-Unis. Cest le grndoipoan, naitliu
poiiqecobt Il v avait lit non-seullement le:s milliers île JmtiSses étiit-

C'omumne cet avatucé avait paru un peu raide à l'un des lunter- de la Nouvelle-Angleterre et de la Paiinsylvanie- contre le:
loiu'tettre qui ne cotutaissait probablement en fait de gares; que Grand-Oueist." nantes par leur nassc et leurs proportions: tuai-s eicori'.aat

colles de hla Poiti-Lév'is et de la rtue Bonavtu~îre, titipari s'é- Voici mainîtenant ce qu'écrivait l'Euîii gJ'oxf, de Chiicagoditablesconnafs-s'eursd'al'citeure.-ii,ýels tin t éi
tabitscchef-daSuére /nrH1/866r:r.

éaièiln'aeareté dmpforree, hnatdiesse de jet. ognaodeurnîlee
Elubi.'n, toutinav'ais'tvoblaleque lit chose paraisse, je dus I' Chicago ayant déjà distancé Cincinati et Su. Louii5 . et afascinait. éblouissait.

u n-' xait d cago aus dprrte chmj'avais eut toi-mêi' hiladelphieayantatteintsonapogée, il ne tusreste'i.dasutotclescaptit a

grands quen de convs e natierpouaenplst ytis entrer urou. escaittoute ivliaiva-àqu

plus dune fis l'expérisn"eesonelle dut nème fait, soit à la quà cal'uler ce qu'il nous faudra de temps pour dépasser
gare' dene'intois('rrd, enu soit à celle ducoiniaigaSoeke,'. ork en population, en richesse et en commerce. Ccci petit

C o e d etx i an ée e 'it u é nte r a r lu es e-es e xp u i d u t a l e' d i . E l

locuteurilequitneémonnai eaitaprobablemifnteenefaitrdeegareslque
Celes deulaxPint UeLévisitdeslaie Bnt eaenurbe un-aris'-n 8

Ehbtient tuar leurs dinretiiîs , maisl encore parla.suté et la de l'histoire. Pusocédons logiqueent.'Nous îî'avons à soé
dniid's case il u ' nLeurs, votc enpl i intr as-mm e uper que de la population, car la richesse et le commerce truits, sou attrait été tenté d&'cr'i'eii' qiu'que fée'p'ésidait

puses sulemot s'er les mu's exté'ieure passaiet suoir îla '' peuvettmanquer de se développer à raison de son accrois-
irefs-d'iouvres (le soliité. sceelut. L'augdnuXtatio de notre populatiSuer, de 1840nà.1860, tMaiuseysMais ceulu'ment suritleutmurs(extérieursrq passaientetpour dos

Chacune de ces gares s' terminait à son extrémaité nord parnn été de 835 par ceni. (elle de New-York, pendant la iném
un' magnifique façad'' t en pierre brute qui donnait à l'u'usemble ur la'atinilt4téui.jtiui121 'm.. u vtt itr.'îa an 'îcq h'i:t
un l arait- rvéritableiment imposant. IU'utte, celle' d itchi- ouuelesfuxivillesitto't, 's.'tt îuî:4îot' f i î u l '.e,

,an 'othemv avait l'aspect d'un magnifique édtie' publie qiuiei- l, Ient, à saceteutre dans les mêmes rn oit __8

ciq tandis qui celle di: l'I/linois Ceatai smlait i -jusue dans u avenir éloigté, le calctl e réduit à lin simmichae-i o'icl eîitemièretvvcitt etsononjo cr .lel d'imprtaéti d Nays Ia ide m ent uise la P r ide'est oueir ei hqu'l ont s dt ie

teit -f.)-j vecs(ý touells etsondonon cé.tre.prislêe nsltimitesIu. lees; l l utks'anc enotrde f o che ns miomn e va teu


